Denrées abondantes, dans un contexte de crise financière persistante'

Les Anjouanais comme le reste des comoriens ont commencé le jeune du mois saint de Ramadan, dimanche 24 septembre 2006, suite à un communiqué du président du conseil des Ulémas, Cheik Aboulmagde Abou Othman radiodiffusé samedi soir, sur les ondes de RTA, Radio Télé Anjouan, appelant tous les Anjouanais à respecter « la décision concertée des Ulémas des toutes les îles des Comores. »

Dans la mosquée de la confrérie Chadhuli de Mirontsy où il suivait une séance de lecture et de traduction du Coran le dimanche après midi, le président de l’île autonome d’Anjouan, Mohamed Bacar s’est brièvement adressé aux habitants de l’île, en leur souhaitant bon Ramadan, dans la paix et le respect des mœurs.

C’est dans un contexte économiquement difficile que les habitants d’Anjouan ont débuté le mois de Ramadan. « Si les produits de rente et de consommation courante sont abondants dans le marché, observe un responsable de la mairie de Mutsamudu sous couvert de l’anonymat, l’argent quant à lui, fait défaut. » 

Jusqu’à ce lundi 25 septembre 2006, seuls les militaires ont récemment perçu « leurs soldes de mois de juin 2006 ». Quant aux autres fonctionnaires qui n’ont perçu jusqu’à la même date que le salaire du mois d’avril 2006, attendent le versement d’au moins un mois de salaire.

« Il n’y a que les militaires qui travaillent dans cette île », ironise M. Ali Ahmed un enseignant de Français au collège, rencontré au marché.

Pour parer à des flambées des prix des produits vivriers et de première nécessité, la mairie de Mutsamudu a rendu public un communiqué rappelant les prix de ces produits.

Des éléments de la gendarmerie locale sont associés à cette mesure et ils seront déployés tous les jours au marché et dans tous les points de vente « pour veiller à l’application et au respect de ce communiqué », a confié à HZK-Presse, M. Ahmed Bacar, adjoint au maire de Mutsamudu.

